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Avertissement 

! 
Comment un journal pourrait-il se faire l'écho d'un réel 

mouvement populaire ? Comment toute la diversité des 

idées, des opinions, des discours, des travaux, des points 

de vue pourrait-elle être illustrée dans un seul et même 

journal ? « GaRRi la Nuit » ne peut endosser le rôle de 

porte-parole des Nuits Debout niçoises. « GaRRi la 

Nuit » aspire à véhiculer une image réaliste du mouve-

ment en tentant d'y inclure toute la beauté de sa diversité 

créatrice ainsi que les confrontations d'opinions et 

d'aspirations qui ne s'accordent pas toujours. Les Nuits 

Debout sont avant tout des moments de contestations, 

de rencontres, d'échanges et de débats. Le contenu de ce 

journal ne doit pas être compris comme une synthèse de 

ces débats, mais comme un élément supplémentaire à 

débattre. 

Pour contacter le GaRRi :  

hebdo.debout.nice@openmailbox.org 

 

  

Quͻil repose en révolte 
Henri Michaux ~ Au pays de la magie Έ 1941 

Dans le noir, 

dans le soir sera sa mémoire 

dans ce qui souffre, dans ce qui suinte 

dans ce qui cherche et ne trouve pas 

dans le chaland de débarquement qui crève sur la grève 

dans le départ sifflant de la balle traceuse 

dans lô´le de soufre sera sa m®moire. 

Dans celui qui a sa fièvre en soi, à qui nôimportent les murs 

dans celui qui sô®lance et nôa de t°te que contre les murs 

dans le larron non repentant 

dans le faible à jamais récalcitrant 

dans le porche éventré sera sa mémoire. 

Dans la route qui obsède 

dans le cîur qui cherche sa plage 

dans lôamant que son corps fuit 

dans le voyageur que lôespace ronge. 

Dans le tunnel 

dans le tourment tournant sur lui-même 

dans celui qui ose froisser les cimetières. 

Dans lôorbite enflamm®e des astres qui se heurtent en ®clatant 

dans le vaisseau fantôme, dans la fiancée flétrie 

dans la chanson crépusculaire sera sa mémoire. 

Dans la présence de la mer 

dans la distance du juge 

dans la cécité 

dans la tasse à poison. 

Dans le capitaine des sept mers 

dans lô©me de celui qui lave la dague 

dans lôorgue en roseau qui pleure pour tout un peuple 

dans le jour du crachat sur lôoffrande. 

Dans le fruit dôhiver 

dans le poumon des batailles qui reprennent 

dans le fou dans la chaloupe. 

Dans les bras tordus des désirs à jamais assouvis 

sera sa mémoire.  
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Présentation 

Le GaRRi est fier de présenter son septième numéro, ce 

vendredi 88 mars. Au menu, un dossier copieux sur le 

mouvement de grèves qui gagne le pays : en arrivera-t-

on à une grève générale ? 

Nos politiques disent que nous sommes otages et que 

bientôt nous « mourrons de la pénurie è dôessence. Pen-

dant ce temps-là, à la frontière Italienne trois-cents ré-

fugiés manque de biens de première nécessité. 

Le GaRRi vous emmènera ensuite explorer les prémices 

de la révolution des esclaves haïtiens, investira des 

champs plus narratifs avant de se pencher sur des sujets 

locaux.  

Le num®ro 88 est, comme il se doit, entrecoup® dôins-

tants de détente, de poésie et de quelques sarcasmes 

choisis. 

Le GaRRi rappelle ¨ ses lecteurs quôil est un journal par-

ticipatif et quôil vous est possible de nous envoyer vos 

contributions (textes, idées, dessins personnels ou pho-

tographies) : hebdo.debout.nice(at)openmailbox.org 

 

La manifestation du 26 mai 2016 a vu des nuitdebou-

tistes accompagner les jeunesses militantes en tête de 

cortège. Nous ne baisserons pas les bras ! 

Bonne lecture ! 
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Raffinons nos discours ! 
par Emmanuel 

Il y a, au sein de la population française, et de la classe poli-

tique, de nombreux arguments contre le blocage des raffine-

ries françaises ainsi que contre les grévistes en général. Les 

grévistes, prétend-on, prennent la population en otage. Ils ne 

sont quôune petite minorit®, ils ne peuvent donc pr®tendre ¨ 

être entendus par leur action. De plus, les grévistes sont des 

gauchistes violents, qui brillent par leur égoïsme et nuisent à 

des personnes qui ne sont pas responsables de leur situation : 

les actions de grève nuisent à ceux qui travaillent. 

Tout dôabord, il faut bien comprendre que lôusage du mot 

« otage » est bien exagéré : ne comparons pas le fait dôavoir 

des difficultés de transport ou de ne pas pouvoir faire le plein 

de son v®hicule personnel avec des victimes dôun hold-up ou 

dôun attentat. Bien entendu, les gr¯ves ont des cons®quences 

et rompent avec quotidien plus ou moins facile de chacun 

dôentre nous. 

De plus, ce nôest pas parce que les gr®vistes sont pr®tendu-

ment une minorit® minime quôil faut juger leurs revendica-

tions illégitimes. Nombreux sont ceux qui voudraient faire 

grève, dont la situation et le regard dôautrui rend la d®cision 

difficile, nombreux sont ceux qui se sentent solidaires même 

lorsquôils ne sont pas concern®s par la r®forme du droit du 

travail. Nôoublions pas un grand nombre de ch¹meurs qui, 

sôils travaillaient dans les conditions des grévistes, feraient 

partie de cette minorité. Historiquement, les avancées so-

ciales ont rarement été le fruit de la majorité. Elles se sont 

faites à la force du poignet, de la force de la grève, et tout du 

moins initialement, par de petits nombres. 

Si la force est nécessaire pour faire valoir ses droits, à une 

époque où chacun pensait que les avancées sociales étaient 

acquises, alors oui, elle peut parfois être un dernier recours. 

Le discours dominant veut quôil y ait de bons manifestants et 

de mauvais manifestants, des manifestants paisibles et des 

manifestants casseurs. Pour autant, ceux qui viennent dans les 

manifestations pour en découdre, ne sont pas les seuls à user 

de la force. Lô£tat, qui rappelons-le est la seule entité qui pos-

sède le droit de recourir à la force, et le grand patronat exer-

cent une violence symbolique permanente sur les citoyens, 

sur les travailleurs, les ch¹meurs, les retrait®sé ¨ partir du 

moment o½ lô£tat doit recourir ¨ la force pour asseoir une 

idéologie, elle devient violence inique, et cette violence nôest 

en aucun cas légitime. Les condamnations des salariés de 

Goodyear, qui somme toute ont commis de bien légers délits, 

montrent bien lôiniquit® de ce r®gime politique et lôirrespon-

sabilité des grandes entreprises françaises et internationales. 

Aujourdôhui, si la CGT est un des rares syndicats actifs et 

dont lôaction est bien visible, il est plus que n®cessaire de se 

montrer solidaire, avec toutes les conséquences que cela in-

duit, pour ne pas laisser les media et nos représentants sôindi-

gner. Si nous nous sentons lésés par les actions des grévistes, 

que nous nous sentons menacés dans notre vie quotidienne et 

nos d®placements, côest contre le gouvernement, lô£tat et ses 

repr®sentants quôil faut lutter. En quoi une lutte invisible au-

rait-elle du pouvoir dans le paysage politique économique 

français ? En quoi une grève qui ne gênerait personne pour-

rait-elle être entendue ? 

Ce conflit contre la r®forme du code du travail sôenlise, mais 

il est en train de prendre une autre dimension, pourquoi ne 

trouverions-nous pas un terrain dôentente avec les syndicats ? 

Que Nuit Debout ne soit pas seulement une tribune pour les 

revendications, que les syndicats ne soient pas seulement des 

diables récupérateurs aux yeux de Nuit Debout. Ne nous en-

fermons pas, ne soyons pas obs®d®s par la m®fiance ¨ lô®gard 

de la récupération, sinon parler de convergence des luttes ne 

serait quôun vain mot.  
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Grèves, raffineries,  
pénuries. 

Chronologie indicative des 
événements 

¶ Mardi 10 mai : Valls dégaine le 49.3. 

¶ Jeudi 12 mai : En application de l'article 49.3 de la 

Constitution du 4 août 1958, le projet « Loi Travail » 

est adopté sans vote par lôAssembl®e nationale. 

¶ Mardi 17 mai : Les routiers entament une grève après 

l'appel conjoint de FO, SUD et CGT. 

¶ La raffinerie de Feyzin est en cours d'interruption. 

¶ Mercredi 18 mai : Grève à la SNCF suite à l'appel de 

CGT-Cheminots et SUD-Rail. 

¶ Jeudi 19 mai : La raffinerie de Feyzin est à l'arrêt total. 

Depuis, Les Aéroports de Paris, La Poste, les marins et 

dockers, les travailleurs dans les raffineries, etc. : la 

grève se généralise en revendiquant, entre autres, le re-

trait du projet de Loi Travail !  

Les raffineries, parlons-en ! 

Jeudi 19 mai : les salariés de la raffinerie Grandpuits vo-

tent la reconduction de la grève. Depuis, cette dernière 

est à l'arrêt. 

Celle de Donges, quant à elle, les salariés y ont voté la 

grève. 

Vendredi 20 mai : La raffinerie de Gonfreville l'Orchet 

est à l'arrêt suite à la grève des salariés. 

Samedi 21 mai : La direction de Donges décide l'arrêt 

complet de la raffinerie suite au mouvement de grève. 

Sachant qu'il faut 3 jours pour une mise à l'arrêt et 3 

autres pour une remise en marche, Donges est fermée 

pour un moment ! 

Week-end : la pénurie dans les stations-service aug-

mente. 

Les stations-service signalées sur le site Mon-es-

sence.fr, dimanche 22, mardi 24 et mercredi 25 mai 

2016. (mon-essence.fr via Twitter/@CyrilPetit et cap-

ture dô®cran mon-essence.fr par Normandie-actu)  

Lundi 23 mai : Myriam El Khomri est à Nice pour nous 

parler économie, football et euro 2016 ! 

Mardi 24 mai : le porte-parole du gouvernement indique 

au micro de France-Info que la France ne puise pas dans 

ses réserves stratégiques de pétrole. 

(Encadré : « Nous maîtrisons pleinement la situa-

tion. » Valls, au sujet de la pénurie de carburant, le 

lundi 23 mai) 

Mardi 24 mai : le pr®sident de lôUnion fran­aise des in-

dustries pétrolières (UFIP), Francis Duseux, dans le 
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journal Le Monde : » De-

puis deux jours, comme il y 

avait des problèmes de fonc-

tionnement de raffinage, de 

déblocage de dépôts, on a, 

en collaboration avec les 

pouvoirs publics et sous 

lôentier contr¹le de lô£tat, 

commencé à utiliser les 

stocks de réserve ». 

Mardi 24 mai : Après le vote 

de reconduction de la grève 

par les salariés, la raffinerie 

de Port-Jérôme-Gravenchon 

est à l'arrêt. 

À Fos-sur-Mer, le blocage est démantelé : plusieurs 

centaines de CRS, 1 

drone, 1 hélicoptère, 

2 canons à eau, la-

crymogène à vo-

lonté et coups de 

matraque au visage. 

Patrick Pouyanné, 

PDG de Total, en 

évoquant l'arrêt des 

raffineries, menace 

on ne sait pas trop 

qui : « Cela va nous 

conduire à réviser 

sérieusement les 

plans que nous 

avons dôinvestisse-

ments dans lôen-

semble de ces sites 

en France ».À No-

gent-sur-Seine, les 

salariés de la cen-

trale nucléaire vo-

tent la grève et l'arrêt 

de production d'électri-

cité. La revendication est 

toujours la même : le re-

trait du projet de « Loi 

Travail » ... 

Mercredi 25 mai : Dans 

Le Parisien, le président 

de la CFDT Laurent Ber-

ger déclare que « retirer 

la loi Travail serait inac-

ceptable » 

 

 

Et pour finir, le petit mot d'Estrosi : « La CGT c'est des 

groupuscules ultra-gauchistes ! ».  












































